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I - INTRODUCTION 
Sur un plateau des sables tertiaires côtiers de la Côte d’lvoire, une sirie de dipressions 
ferm6es a pu être reconnue ou cours de prospections en 1963. De telles dépressions ont deja 6té 
signalées par RIOU et LENEUF (dans une plantation d’Elœis guineenris prh de Lo M6). D’autres 
* Chargé de recherches stagiaire ORSTOM - actuellement B.P. 193, Yaoundé, Cameroun. 
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sont visibles sur les photographies aériennes 0 l’Est de Gouniouba. Au Congo, de BOISSEZON en 
indique sur les plateaux s6dimentaires de Djambala et Koukouya. 
La zone étudiea est située b une vingtaine de km à l’ouest d’Abidjan, au nord de la route 
de Dabou. C’est un plateau à peu pres rectangulaire (2 km sur 4 - latitude 5O25’N - longitude 
4’10’0 - altitude 80 b 120 m (1) ( voir figure l), formé de sédiments continentaux tertiaires sablo- 
argileux et argileux, et présentant a sa surface de nombreuses dépressions fermées, circulaires, vas- 
tes mais tr8s peu profondes. 
Sur les photos a6riennes (mission A0 518.200, photos 006 0 010, echelle approximative : 
1/20.000) ces “cuvettes” sont bien visibles dans la plantation d’hévéas de 1’I.R.C.A. (2) et dans 
une plantation de bambous. Dans la grande forêt ombrophile qui, avec quelques cu-ltures indigenes, 
occupe le reste du plateau, on ne les repare pas avec certitude ; il semble cependant qu’elles y 
soient nombreuses, proch.es mais non jointives. 
Une quinzaine de ces dépressions ont éta reconnues sur le terrain, les sols de cinq d’entre 
elles ont et6 étudiés, dont deux assez profondément (jusqu’a des profondeurs de 5 b 8 m). 
II - CONDITIONS GÉNÉRALES DE LA ZONE ÉTUDIÉE 
Le cl l mat (équatorial, type attiben de H.HUBERT) est caractérisé par une pluviome- 
trie annuelle supérieure a 2000 mm, une temperature moyenne de 25O avec des variations de faible 
amplitude. La grande saison des pluies (avril 0 luillet) qui rassemble environ 40% des precipita- 
tions annuelles est s6par6e par une petite saison sèche d’et6 (ao&), d’une seconde p6riode pluvieuse 
(septembre a novembre). L’humidité relative reste élevée (moyenne annuelle 85 %) même pendant 
la grande saison sèche (ou plutôt “peu pluvieuse” : novembre à avril). 
Les “sables tertiaires” appeles aussi “Continental Terminal” qui forment le substra- 
tum de la région, s’étendent en croissant sur pres de 400 km, le long du Golfe de Guinee, de Fresco 
0 I’ouest,.b I’int6rieur du Ghana a l’est ; leur largeur maximum est de 35 0 40 km. Plus exactement, 
un reseau de lagunes et de sables quaternaires de 5 à 7 km de largeur les separent de l’océan. La 
puissance de sables tertiaires augmente du nord au sud pour atteindre 120 m environ au niveau des 
lagunes. Ils reposent (limite d’érosion au nord) sur le socle précambrien, schisteux, granitique ou 
gneissique, p&&plané. Celui-ci disparai? brusquement 
d6pôts (3500 m 3) à faci& Flysch. 
, au niveau des lagunes au sud, sous d’hpais 
On attribue généralement ces formations dbtritiques, sablo-argileuses et argileuses (sables 
grossiers dominants) a une sbdimentation du type fluvio-lagunaire, dont le matériel atait emprunte 
au manteau d’altération continentale du socle précambrien au nord, et transport6 par des cours d’eau 
a régi me torrentiel, intermittents mal hierarchises, sous un climat semi-aride ou à saisons contrastees ; 
ces dépôts, peu us& en dhfinitive, se caract6risent par des reprises successives du même mat6riel. 
Les variations verticales et lat6rales de faciès sont nombreuses et rapides ; les correlations 
entre des coupes même rapprochées sont 0 peu près impossibles (pas de niveau repere, formations 
lenticulaires) ; on admet cependant que les mouvements differentiels ont Bté peu importants depuis 
leur depôt (quelques petites vallees d’effondrement allongees nord-sud) dans la partie actuellement 
a l’affleurement des sediments tertiaires (donc au nord du grand effondrement est-ouest que suivent 
les lagunes). 
Ces sediments comprennent en proportions variables : 
- des quartz anguleux, resistants, se rangeant surtout dans la classe des sables gros- 
siers (200 - 2000 microns) ; 
(1) Carte 1/50000 Abidjan 2b2d (I.G.N.). 
(2) Institut de Recherches sur le Caoutchouc en Afrique. 
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- de l’argile kaolinique ; 
- 5 a 7% de goethite (et des traces de gels d’hydroxyde) ; 
- on ne note pas de prbsence de gibbsite. 
Le pi a tea u qui porte les dépreisions est en pente faible vers le sud-est (de 120.à 85 m); 
;n glacis en pente douce (1 %) le raccorde b la lagune Ebrie (0 6 km au sud). 
Le réseau hydrographique, orienté nord-sud sur ce glacis, change brusquement 
d’orientation lorsqu’il rencontre, au niveau du plateau etudie, un substratum argileux allongé ouest- 
sud-ouest a est-nord-est, qui porte une zone haute (1) (80 à 120 m) formant partage des eaux (vers 10 
lagune au sud et vers les drains de contact avec le socle au nord). 
Cette zone haute est profondement entaillée par le réseau hydrographique, excepté deux 
plateaux dont la surface porte justement des dépressions circulaires ; hou s v e r r o n s p I us I o i n 
qu’il est possible de rapprocher la conservation de ces plateaux et la 
prasence de ces d6pressions. 
L’alimentation en eau des talwegs qui bordent à l’est et à l’ouest le plateau de Gounioubé 
(2) se fait vers 20 a 30 m d’altitude, lorsque ces talwegs atteignent le sommet de la nappe des sa- 
bles tertiaires. 
Les sols de ce plateau appartiennent a la sous-classe ferrallitique (classification 
G .AUBERT : classe des sols b sesquioxydes fortement individualisis et à humus de d6composition 
rapide) ; ils sont lessiv& en argile et en bases;famille sur sédiments sablo-argileux et ferrugineux. 
III - ÉTUDE DE~ DÉPRESSIONS 
1 - Description des dépressions 
Les depressions présentent un diamhtre de 200 a 500 m et une profondeur comprise entre 2 
et 7 m. Elles sont fermbes, ainsi qu’on l’a vérifie en forêt b l’aide de layons radiaux ; cela ap- 
paraît nettement sur les photos aeriennes, surtout dans la plantation de 1’I.R.C.A. M.DELABARRE 
a Btabli la topogmphie précise d’une partie de la plantation comprenant deux de ces dépressions. 
Les pentes pré‘sentent sensiblement les mêmes valeurs dons toutes les directions. Dans la 
cuvette no 1, par exemple, elle est d’abord convexe de 0,5 à 1 %, elle augmente à 4 ou 6% sur 
une courte rupture de pente, puis elle devient concave en diminuant à 2 OU.~% vers le centre. La 
longueur de la pente peut varier notablement suivant les directions : 200 m sur’le flanc nord de la 
cuvette no 1, 100 m seulement au sud, de sorte que la symétrie des formes par rapport a l’axe n’est 
pas exactement réalisée. Le fondde la cuvette no6 aurait une forme en bai’onnette (levé DELABARRE). 
C’est la zone int6rieure a la rupture de pente qui est visible sur les photos aériennes et 
qui a ét6 circonscrite sur la figure n02. C’est d’ailleurs la partie qui présente des variations p6do- 
logiques intaressantes. Au centre des dipressions, on remarque deux ou trois petites cuvettes juxta- 
nories, de quelques matres de diambtre, et dbprimies d’un demi-mitre environ. 
2 - Étude pbdologique d’une depression 
L’examen de quelques profils dans cette dépression (cuvette no 1, figures no 2 et 3) a permis 
les observations suivantes : 
(1) A laquelle appartient le ploteau étudié. 
(2) Village situé dans la partie est du plateau qui porte les cuvettes étudiees. 
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Les trous ont Bté pousses parfois jusqu’à 7 ou 8 m. Le matériau originel est le sable plus 
ou moins argileux précédemment decrit. La vegétation consiste en bambous et repousses (ancienne 
plantation dans laquelle quelques arbres ont et6 conserv6s). 
MORPHOLOGIE 
Profil 1 - Plateau, bord de cuvette 1 
Trou de 4 m, sondage jusqu’à 7 m. 
Pente très faible 1 %, vers le nord-nord-est. 
Bord de la dépression ferm6e (n” l), altitude 90 m. 
O-10 cm Brun, peu humifere (10 YR 4/3 à 3/3) ; sableux, un peu argileux ; structure 
peu developp6e, grumeleuse, a agregats peu coherents ; cohésion d’en- 
semble par un chevelu racinaire tres fin (bambou) ; matière organique mal 
li6e a la matiére minerale (sables grossiers hyalins visibles) ; porosité de 
sables. 
10-60 cm Passage peu net. Brun passant à brun clair (10 YR 4/4), pénétration 
organique ; sableux peu argileux passant d sablo-argileux (peu argileux) ; 
structure moyennement d6velopp&e, polyedrique moyenne b nuciforme, 
agrégats friables ; bonne porosité tubulaire moyenne ; cohésion moyenne ; 
racines abondantes dans toutes directions. Morceaux de charbon de bois. 
60-160 cm Passage assez net. (10 YR 4/4 b 5/6 7,5 YR) ; sablo-argileux, structure 
fondue ; porosite tubulaire peu developpee. Friable. Racines nombreuses 
mais moins abondantes. 
160-700 cm 7,5 YR 5/6 passant a 5/8 ; nettement plus argileux ; un peu plus compact 
0 partir de 2 m ; nettement plus compact a 3 m, la teinte devient progres- 
sivement ocre-rouge,(5 YR 5/8); pas de taches ; racines éparses jusqu’b 
3,50 m ; porosité tubulaire faible. 






Gris noir (10 YR 3/2) ; sableux, peu argileux (mais plus que 1) ; moyenne- 
ment humifére, matière organique liée a la matière mindrale ; structure 
grumeleuse a nuciforme, agrégats friables ; chevelu racinaire dense sur 
18 cm, donnant une certaine cohhsion d’ensemble ; porosité de sables et 
d’agrégats. 
Passage assez net de structure, progressif de couleur. 
Gris à beige (10 YR 3/3), sablo-argileux ; structure polyédrique 0 nuci- 
forme, agrégats peu cohérents ; porosité tubulaire faible ; nombreuses ra- 
cines. 
Passage assez net de couleur. 
Beige gris passant 0 beige clair (10 YR 5/6) ; sablo-argileux devenant plus 
argileux vers la base ; structure fondue, débit en polyedres ; bonne poro- 
sité tubulaire moyenne et fine ; friable ; racines eparses. 
Passage progressif. 
Beige jaune(10 YR 7/6); nettement plus compact, argilo-sableux ; struc- 
ture fondue ; porosité tubulaire ; racines rares. 
Passage assez net de texture et de couleur. 
10 YR 7/4 à 8/6 puis 8/21; argileux riche en sables grossiers, blanc beige, 
compact ; très rares racines limitees a la partie supérieure ; structure fon- 
due ; tres petites taches rouilles, peu,nombreuses, bien délimitées qui.dis- 
paraissent vers.le bas ; porosité tubulaire tr&s faible. 
A 600 la teinte est 2,5 Y 7/4 (jaune pôle) ; 0 partir de 520 le matériau 
paraît moins coh6rent, moins blanc, peut-être moins argileux ; les taches 
diminuent. 
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Profil 3 - Fond de la dipression pr&s de petites cuvettes centrales ; pente 2% 
O-40 cm Humifere, gris noir ; sablo-argileux ; structure grumeleuse et nuciforme ; 
agregats friables ; .nombreuses racines donnant une certaine cohésion d’en- 
semble sur les 15 premiers centimbtres ; porositd d’agrdgats ; parosit6 tu- 
bulaire plutôt fine. 
Passage assez net. 
40-85 cm Gris beige ; sablo-argileux ; structure nuciforme ; agregats peu coherents ; 
porosite tubulaire ; racines bien réparties. 
Passàge assez net. 
85-160 cm Gris beige ; sablo-argileux assez argileux ; structure nuciforme puis fon- 
due, plus compacte vers le bas, agrbgats peu cohérents ; porosité tubu- 
laire ; racines bien réparties. 
Passage assez net. 
160-210 cm De mêmes caractères, mais plus sombre, pouvant traduire un sol enterre. 
210-330 cm Blanc beige, materiau argilo-sableux (sables grossiers) ; structure fondue ; 
bonne porosite tubulaire grossiere ; pas de taches, compact ; plus argileux 
vers le bas ; racines rares. 









Brun noir, (10 YR 2/2) ; tr&s humifère ; structure grumeleuse grossiere a nu- 
ciforme, agregats assez cohérents ; Iimono-argileux sableux (pas de sables 
grossiers) ; porosite d’agregats ; cohesion d’ensemble par le chevelu raci- 
naire. 
Passage net. 
Humifére, plus noir (10 YR 3/1); limono-argileux, onctueux, peu de sa- 
bles grossiers ; structure d’abord nuciforme puis à tendance polyédrique 
moyenne a fine d’abord, puis plus grossière ; agrbgats assez coherents ; 
cohesion d’ensemble ; moins sec; moins poreux ; porosité tubulaire peu 
développée ; nombreuses racines enchevêtrées. 
Passage net. 
Plus jaune (10 YR 5/4) ; d’abord argilo-sableux (sables grossiers) de 55 à 
60, puis sableux peu argileux, très IBgèrement induré ; structure peu dk- 
veloppee, fondue a polyedrique fine ; peu de racines, surtout horizontales. 
Passage brusque. 
Horizon plus coherent avec taches rouilles alignées (5 YR 4/4) ; sablo- 
argileux ; nettement plus indur (oxyde de fer) ; on peut dégager cet ho- 
rizon en relief sur le profil ; bonne porositb tubulaire. 
Horizon ,limono-argileux (.lO YR 3/2 6 4/2) ; onctueux ; structure moyen’ 
nement d6velopple, poly6drique de taille moyenne ; moins sec ; porosite 
surtout tubulaire (toutes tailles, mais surtout très fine). 
Horizon brun gris fonc6 (10 YR 3/2 p uis 5/2) ; de texture riche en collotdes, 
paraissant humifere et pouvant être la marque d’un sol enterré. 
Le matériau devient brun pôle (10 YR 6/3 b 7/3) 
La teinte fonce de nouveau, mais moins nettement ; brun gris très pâle 
(10 YR 4,5/2) ce qui esf peut-être la trace d’un autre sol enterr6. 
En effet de : 
350 a 420 cm Le materiau devient brun tres pâle (10 YR 6/3 puis 7/3,5). 
420-800 cm Niveau argileux compact, blanc (10 YR 8/1) , avec de gros pores ferrugi- 
ni& verticaux, qui peuvent lui conf6rer une perméabilit6 notable. 
3 - Étude Compar&e de quelques ca’racthistiques des sols de cette 
dbpression 
Les cuvettes etant peu marquées, et même difficiles a déceler en forêt (l), on est surpris 
(1) La vegétation ne subit pas de modifications apparentes. 
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d’observerces variations que l’on retrouve suivant n’importe quel rayon et qui sont souvent progres- 
sives de l’extérieur vers le centre des d6pressions. 
Nous décrirons ces caracteres dans la cuvette no1 (centre du plateau). 
3.1 - Couleur 
A I’extbrieur, la teinte du sol de plateau passe progressivement du brun vif a lm (7,5 YR 
5/6) (1) au rouge-jaune à 7 m (5 YR 5/8). 
Sur la rupture de pente, la teinte passe du jaune b 2 m (10 YR 7/6) au blanc jaune (10 YR 
7/3), puis au blanc (10 YR 8/2) fr 4m. 
Dans le fond de la d6pression, le sol est blanc beige (10 YR 6/3), puis brusquement blanc 
(10 YR 8/1) dans le niveau argileux. 
II existe toutes les couleurs intermédiaires entre ces trois indications, de l’extérieur vers 
I’interieur. 
Cet 6claircissement progressif de la teinte (2) parafi dG a un entrakement de plus en plus 
poussé des compos6s du fer : les analyses thermiques diffbrentielles (M. DELVIGNE, minéralogiste 
de I’ORSTOM en Côte d’ivoire) indiquent une disparition progressive puis totale de la goethite qui 
reprhsente les composk du fer sur le plateau (5 b 7% d’après analyse triacide). Cette dbcolora- 
tion progressive jusqu’au blanc a &é observbe dans les quatre autres depressions Btudiées. 
3.2 - ,Texture 
La teneur en argile des sols du plateau augmente de haut en bas, de 15% dans l’horizon 
humifère (O-10 cm) , elle atteint 40% b 6 m (il y aurait peut-être un palier b 25% et un autre a 
35%). Ceci paraD dû a un lessivage de l’argile à la fois vertical et latbral (vers le centre des cu- 
vettes). Cependant, cette teneur en argile augmente aux depens principalement des sables grossiers 
qui passent de 60 b 40%. Les sables fins (15 b 25%) et limons (5%) restent assez constants ; sauf 
pour le premier m8tre ob le lessivage lat6ral et l’action de la faune se font manifestement sentir, on 
pourrait donc attribuer b ces variations verticales de texture une origine gbologique (variation de 
compétence de l’agent de transport des sédiments, apportant plus ou moins de sables grossiers 3). 
Mais cet enrichissement en argile vers la profondeur est g(n6ral dans la r6gion et se présente a toute 
altitude, il semble dO à un lessivage vertical. 
Sur la rupture de pente et dans le fond de la cuvette n’l, la teneur en argile est plus éle- 
vée en surface (20%) et elle augmente (avec les deux paliers possibles) jusqu’au contact avec un 
niveau argileux blanc (47% d’argile, 35% de sables grossiers) dont la profondeur est minimum (3m) 
entre la rupture de pente et le fond, 
Au centre de la dlpression 1 (zone des petites cuvettes centrales juxtapos6es), on observe 
un dépôt hétérogène de 4 m de puissance en son centre, qui comporte 60% de collol’des (argiles et 
limons fins) a certains niveaux, mais qui comporte de 0,55 b 0,75 m une pass6e tr&s riche en sabjes 
grossiers, nettement plus coh6rente sur 2 cm. La teneur en limons fins y dépasse g6néralement 10%. 
Le rapport limon sur argile y est donc de 1/5 comme dans l’horizon humifère des pentes et du plateau. 
Remarque : Dans une autre cuvette (n*4), le niveau argileux blanc est plus argileux (67%) 
et proche.de la surf.ace en son centre (1,4 m) ; le d6pôt des collordes y est réduit (de 0,7 a 1,4 m). 
(1) Ces couleurs sont indiqu6es sur Bchantillons humides (code Munsell). 
(2) Ca teinte blanche se maintient apr&s chauffage oxydant a 900° ; diagramme d’analyse thermique 


















3.3 - Horizon humide 
Sur le plateau, i.l est peu (pais, 10 cm au plus, de teinte brune (10 YR 4/3), peu humifhre 
(3 a 4 %) avec un rapport C/N de 15. 
avec agrQgati peu cohlrents. 
Sa structure est peu développ6e, a tendance grumeleuse 
La matibre organique est peu liée a la matière minérale, les sables 
gro!siers sont peu tach6s ou restent hyalins. Cette mati&re organique ne diminue pas trés rapidement 
en profondeur (2% à 50 cm, 1 % 6 2 m), mais la coloration brune ne d6passe pas 0,80 m. 
Sur la rupture de pente, cet horizon atteint rapidement 40 cm, sa teinte est plus fonc6e 
(10 YR 3/2), il est mieux structure, grumeleux puis nuciforme à agrégats un peu plus cohbrents. Sa 
teneur en matiAre organique est toujours de 3 b 4% (mais il est plus bpais). 
Dans le fond de la dépression, il garde sensiblement cette épaisseur, mais SO teneur atteint 
5 puis 7% au-dessus du dépôt central de collol’des ob il est noir (10 YR 2/2) b structure grumeleuse 
puis nuciforme. 
3.4 - Degr6 de saturation 
Les sols du plateau de Gounioubé et de leurs pentes sont nettement plus d6sotur6s en bases 
échangeables que les autr,es solsQe la région (1) (1 ‘ancienneté de 10 surface ou la conservation de ce 
plateau li6e b la P&ence de depressions pourrait expjiquer ce fait). 
La desaturation augmente même vers le centre de la dépression 1 ; les quantités d’eau de 
plus en plus importantes qui circulent sur les pentes peuvent expliquer cette dhsaturation progressive 
qui porte principalement sur le calcium et surtout le magnésium. 
Sur le plateau le toux de saturation est de 5% (0,15 m.éq. de bases échangeables) dans 
l’horizon lessivd (dans le mat6riau 0,25 m.t+q., soit 15%). Au centre de la dépression 1, il des- 
cend a 1,5 % dans l’horizon lessive et ne remonte guère au-dessus de 5 % dans le matériau. 
3.5 - Le phosphore total 
Les sols du plateau contiennent environ 1 %D de phosphore total (l’horizon humifhre est un 
peu moins riche (0,8%0 ). Le dépôt central de la dhpression 1 réalise une concentration remar- 
quable : de 3%oen surface il descend b 1 o/oo dans la passée sableuse de 55 a 75 cm, puis il monte 
rapidement d 7%0 jusqu’a la base du dépôt (il redescend ensuite a 1 %o dans le niveau argileux pro- 
fond). Ce phosphore ne suit pas les variations de texture ou de mqti&re organique (sauf dans I’hori- 
zon 55-75). 
3. 6 - Le dbp8t central (voir figure 3, page 38) 
De 20 m ou plus de diam&tre dans la cuvette 1 03 sa puissance est de 4,2 m en son centre, 
ce dépôt qui réalise dans son ensemble wne forte concentration en collo?des (argile et Iimon),‘enri- 
chi notamment en phosphore total, P&ente, en plus de son horizon humif&re épais (40 cm) riche en 
matière organique (7%) : 
-‘deux horizons plus sombres : I’un’de 1 ,lO m à 1,,50 m (10 YR 3/2) ob ta teneur en 
matiGre organique, descendue a 2 % dans l’horizon sableux 55-75 remonte a plus 
,de 4% ; 
- le seconcl, de 2’,80 m a 3,5’m un peu plus sombre aussi (10 YR 4,5/2) ob la matière 
organique se maintient a 2 %. 
(1) En moyenne 20 à 40% en surface (1 b 2 m.bq.), le faux de saturation descend a lO-15% (0,30 m.bq’.) 
dans l’horizon lessivb, et remonte b 30% (0,5 m.6q.) dans les horizons inferieurs. 
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Plus sombres et plus humifères, ces deux horizons correspondent a des zones moins riches 
en argile ; il s’agit probablement de sols anciens enfouis sous des d6pôts plus r6cents venus des pentes 
de la dépression ; il y a de plus lessivage vertical des colloi’des dans les d6pôts successifs ; les hori- 
zons humifères sont ainsi les moins argileux. Le sol enterré le plus profond doit &tre le reste, lessi- 
vé Bgalement, du recouvrement sablo-orgileux affaiss6 a la suite d’une reprise d’érosion ou d’un of- 
faissement du sous-sol au centre des cuvettes. Une partie de la matiére organique (et du phosphore) 
a dO accompagner aussi les collol’des dans leur deplacement latéral le long des pentes de la 
dépression. 
Remarque : Sous un climat semblable, a quelques km ou sud, on observe dans des sables 
quaternoires, a 1 m ou 2 de profondeur, un alios humo-ferrugineux lié a la présence d’une nappe ; 
on pourrait donc penser dans le centre des cuvettes b une migration de matihres organiques qui se- 
roient arrêtees dans des passées de granulom6trie appropriée ; cependant, il n’existe ici ni nappe 
ni accumulation ferrugineuse et cette observation de niveaux humifhres profonds est limitée au cen- 
tre de cette dépression (et a certaines colluvions sableuses de talwegs). 
3.7 - Le niveau argileux blanc profond 
Sous les dépressions 1 et 4, on rencontre un niveau argileux blanc (1) dont la puissance, 
supérieure a 4 m au moins, n’a pas 6té reconnue. 
Le niveau argileux blanc affleure aussi dans la zone deprimée no 11 (maintenant inond6e) 
(2). Sa puissance serait de 7 m ici, mais à 500 m au NW, a une altitude un peu plus alevée, un 
puits de 17 m n’a pas atteint la base de l’argile blanche. L’eau y est en charge jusqu’a la surface 
du sol en saison des pluies. 
Au moins dans la partie E du plateau, il existe donc un niveau argileux d’bpaisseur varia- 
ble et inconnue, continu (3), en pente faible vers l’Est, sous lequel se trouve une formation per- 
méable, ferm6e vers l’Est et vers le bas, contenant une nappe en charge, alimentbe annuellement 
par les pluies tombant sur le plateau ; cette alimentation peut se faire, dans la partie NO un peu 
plus Blevée, si le niveau argileux n’y existe plus, ou sous l’ensemble du plateau par le fond des 
dépressions (05 le niveau argileux est travers6 iustement de gros pores verticaux ferruginisbs). 
Cette disposition de couches plus ou moins perméables et nappe existe peut-être sous I’en- 
semble du plateau et explique alors la forme et la formation des cuvettes étudi6es. Elle n’est ce- 
pendant peut-être pas nbcessaire. 
On remarque, sous le diam&tre nord-sud de la cuvette 1, que la surface supbrieure du ni- 
veau argileux est nettement d6prim6e ou centre de cette dépression, d’oh une hypothhse de forma- 
tion par affaissement ou amaigrissement du niveau argileux. Cependant, sous le rayon centre-sud 
de la cuvette 4, cet affaissement n’a pas bté nettement observe. Le d6pôt central y est r6duit il est 
vrai, sans traces de sol. enterré : la dépression topographique n’en existe pas moins. 
(1) 47% d’argile - 35% de sables grossiers dans la cuvette 1 ; 
67% ” - 15 % ” I’ ” ” 4. 
(2) La submersion daterait d’une quarantaine d’années ; elle serait due au creusement de puits lors de I’instal- 
lation du village de Gounoubib ; 10 zone inond6e a environ 1 km de tour en saison de pluies ; elle se rk- 
sorbe presque entièrement en saison s&che mais le niveau de l’eau dans les puits reste proche de la surface 
du sol (décembre 1963). Lorsque les pluies dégorgent, les eaux sont rouilles, très chargees en fer. Cette 
6tendue d’eau est curieusement plac6e b 300 m seulement des fortes pentes qui entourent le plateau 
(3) Sur le plateau, des sondages a 7 m sur le bord de la cuvette 1, a 4 m sur le bord de la depression 4, n’ont 
pas atteint le niveau argileux peut-être plus profond. II serait donc intéressant de vbrifier sa continuité 
qui permet d’expliquer la remontbe de la nappe en 11. II est tr&s possible par ailleurs que la couleur 
blanche ne s’observe que sous les d6pressions ; comme pour Ids sols des flancs, le lessivage du fer par les 
eaux serait ici aussi la cause de cette décoloration. 
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4 - Hypothéses de formation et discussion- 
Ces hypothéses doivent rendre compte : de l’abondance des cuvettes en bordure du pla- 
teau ; de leur forme presque circulaire ; du désordre apparent dans leur répartition (l), d’un d6pôt 
central de colloi’des paraissant form6 au cours de phases successives de colluvionnement, enfin de 
l’affaissement du niveau argileux sous la cuvette 1 en particulier. 
a - On pourrait considérer le plateau 6tudi6 comme le reste d’une surface ancienne, 
où vers la fin de la pénéplanation, les eaux de crue du rkeau hydrographique s’bvaporent dans de . 
petits barrlnr au centre desquels elles abandonnent des d6pôts hbtérogènes riches en phosphore et 
matière organique. 
Mais on a ici une surface d’érosion, et dans cette hypothàse d’ailleurs, ces bassins 
auraient des formes et tailles tr&s variables, rarement circulaires. L’abondance des cuvettes sur le 
rebord du plateau ne trouve pas non pius d’explication satisfaisante. 
b - Des plissotements du niveau argileux sont à I’origlne de formation des d6presrions 
Si les mouvements diffbrentiels au sein des sables tertiaires ont été faibles dans la par- 
tie actuellement a l’affleurement, ils ne sont pas inexistants (on rencontre b 10 km plus b l’ouest.le 
petit bassin d’effondrement de I’Agneby entre deux failles nord-sud). 
Un réajustement en profondeur (flexion, fracture, ?) peut se traduire vers le haut, b 
travers un niveau meuble par un plissotement du niyeau argileux. 
La forme particulière de la ddpression 6, la légère dissymetrie dans une direction, 
d’autres dbpressions, s’expliquer!ient plus facilement, mais on aimerait trouver un certain ordre dans 
la répartition des dbpressions sur le plateau, moins de régularité dans leurs dimensions et leur forme 
qui est presque circulaire ; 
est pas affaiss6 ? 
et surtout comment expliquer la dépression 4.si le niveau argileux n’y 
Les dbpôts centraux de collot’des seraient dans cette hypothése liés aux episodes de ce 
plissotement, ainsi qu’aux phases de l’érosion. 
c - La zone centrale argilo-limoneuse serait non un d,6pôt de colluvions, mais un soi 
torm6 sur le niveau argileux qui se serait trouvé b I’alfleurement. Ceci supposerait une granulom6- 
trie tr8s variable de ce niveau argileux, ce qui n’apparaft pas dans les analyses ; la formation de 
limons fins par évolution p6dologique ce qui ne se produit pas lorsque ce niveau argileux affleure 
effeciivement dans la zone 11. Enfin la d6pression topographique ne s’explique pas, ni la disparition 
des sables grossiers. 
Le creusement par l’homme b la recherche d’argile (il n’existe aucune trace d’exploi- 
tation) ne peut, semble-t-il,pas, expliquer l’affleurement du niveau argileux : le recouvrement au- 
rait été d6placé mais n’aurait pas disparu. 
d - Nous pensons plut8t qu’un amaigrissement des couches du plateau, par d&part 
d’616ments solubilisables, entraMs le long de drains verticaux ou obliques d’bcoulement des 
eaux, provoque la formation de dbpressionr. 
Les conditions de dissolution propres aux climats chauds et humides (évolution ferral- 
litique des sols) sont ici en cause, accentuées localement par la proximit6 d’une nappe perch6e. 
L’amaigrissement .porte sur le fer, probablement la silice, éventuellement les collardes. 
Une complexation par les matihres humiques est vraisemblable dans les premiers mètres du sol, au 
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Remarquons que lorsqu’elle est “amorcée”, la dépression s’entretient d’elle-m8me : en effet 
l’affaissement rassemble en son centre des eaux de ruissellement de plus en plus abondantes qui réa- 
lisent donc une dissolution de plus en plus importante. La d6pression s’entretient donc et s’élargit 
d’elle-même dans une premi&re phase jusqu’a ce que la raréfaction des produits exportables ou un 
colmatage par les collordes limite l’exportation tandis qu’en surface, 1’6volution des versants de la 
cuvette atténue les pentes (formation du d6pôt central de coiloVdes), c’est le stade de maturit6. 
Cette évolution pourrait donc être progressive, mais les reprises d’érosion ou les variations 
climatiques lui donnent un aspect saccadé : les passées organiques au sein du dépôt central de la 
cuvette n’l, seraient les traces de sols anciens formés au cours de périodes plus calmes et enfouis 
sous des apports plus récents venus de pentes. Les passées sableuses observ6es en 1 et 3 notamment 
traduiraient des périodes d’érosion suffisamment intense (déboisement, affaissement brusque 3) pour 
que l’écoulement qui etait hypodermique (dans l’horizon humifhre, ce qui est le cas actuellement) 
devienne superficiel. La présence de nombreuses dépressions sur le bord du plateau s’explique ai&- 
ment : l’exportation des matieres dissoutes est facilitée par la proximité des flancs du plateau vers 
lesquels les eaux trouvent rapidement un passage. 
Lorsqu’il existe une formation permbable, meuble, sous un niveau argileux relativement 
peu épais (ce qui pourrait être le cas des cuvettes 1 et 1 l), l’exportation latérale consid&rable, par 
une nappe suspendue au sein de cette formation, provoquerait un affaissement net du niveau argileux. 
Lorsque le niveau argileux est dpois (cuvette 4), ainsi qu’en bordure du plateau, I’amai- 
grissement porterait principaleinent sur le recouvrement soblo-argileux superficiel là OD les condi- 
tions de solubilisation sont par ailleurs facilit6es par les matières humiques du sol. 
Restent 0 expliquer ces drains, d’abord verticaux, au sein des couches et en particulier au 
sein du niveau argileux. Remarquons d’abord que les formations, même si elles sont très argileuses, 
restent perméables parce que cette argile est kaolinique, liée au fer et qu’il y a très peu de limons 
et beaucoup de sables grossiers. 
II nous parafi nécessaire de distinguer les causes susceptibles de provoquer l’amorçage d’une 
dépression des phénomènes qui caractérisent son 6volution ultérieure. 
foute cause provoquant le rassemblement des eaux météoriques en un point de la surface 
du plateau ou du niveau argileux peut amorcer cette formation : 
- simple irrégularité de la surface de l’argile ou du recouvrement datant de son d6pôt 
ou provenant de plissotements liés a des mouvements plus profonds de rbojustement par frac- 
ture ou flexion ; 
- simple variation de la perméabilité globale verticale du niveau argileux (fissure, 
variations d’épaisseur, zone b texture moins argileuse). 
Ces eaux ainsi rassemblées trouvent petit a petit un écoulement vertical qu’elles “améno- 
gent” par dissolution. Puis rejoignent une nappe perchée, ou bien la nappe du continental termi- 
nal plus profonde ou encore subissent l’attraction des flancs du plateau au niveau d’une variation 
de perméobilit8 ou de pendoge de couches. 
Dans le detail, nous ne voyons pas très bien l’origine de ces pores grossiers, verticaux, 
d’un millim&tre ou p.lus, ferruginishs, que l’on observe dans le fond des cuvettes 1 et 4 au sein du 
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5 - Incidences sur le mode16 
II est logique de penser que ces dépressions (1) rassemblent en leur fond une grande partie 
des eaux de pluies tombant 0 la surface du plateau ; le trajet de l’eau (voirfigure n”3) sur les flancs 
peut : 
- suivre la surface du sol en entrafnont des Bléments grossiers et fins (ce mode d’(couIe- 
’ m,ent n’a pas et.4 observé pendant la saison des pluies 1963 mais il a do louer pour la for- 
mation de 10 poss6e plus sableuse observee en 1 et 3 cru sein du dépôt central de colloi’des) 
- être essentiellement hypodermique dans et sous l’horizon humifere des flancs de la de- 
pression (entrafnant des él6ments collordoux, riches en phosphore et matibre organique 
qui s’accumulent dons le d6pôt central OO d’ailleurs le rapport limon sur argile reste 6gaI 
b 1/5 comme dans l’horizon humifere du plateau), 
- enfin, une port importante des eaux doit rejoindre b travers le sol permeable du plateau 
le niveau argileux peu profond, et se deplacer a sa surface pour s’écouler finalement au 
centre des d6pressions. On note d’ailleurs quelques taches rouilles d’hydromorphie a la 
surface de ce niveou argileux ; si celui-ci n’est pas en pente, un engorgement se mani- 
feste plus longtemps avant l’attraction du drain, 
- finalement par le fond de la dépression les eoux percolent verticalement par ces pores 
grossiers verti,caux et ferruginisls que l’on y observe et rejoignent une nappe perchée ou 
la nappe profonde, ou encore les flancs du plateau. 
Le ruissellement en surface vers les flancs du plateau est donc fortement entrave, la surface 
qui porte ces dépressions pourra donc se maintenir longtemps à l’abri de reprises d’6rosion et r6aliser 
son évolution osiginole par infiltration verticale des eaux. Le d6port de matieres se fera, essentiel- 
lement en solution, le niveau argileux étant impermboble m&me aux él6ments transport& en suspen- 
sion qui se rassemblent en un dépôt ou centre des cuvettes. 
Line d6saturation intense des sols du plateau a donc le temps de se r6aliser. 
IV - CONCLUSIONS 
La formation de ces dépressions fermées nous paraît en relation avec : 
- l’existence d’une surface presque plane, assez étendue, 
- un climat humide, 
- un sol et un sous-sol suffisamment perméable et susceptible de s’appauvrir notable- 
ment par dissolution, 
- une hauteur suffisante au-dessus du niveau de base, sinon ii y aurait formation de 
ces “cirques de niveau de base” dhrits par G.ROUGERIE, b proximité de ce plan, 
- un niveau moins perm6able, continu, proche de la surface, amenant les eaux metéo- 
riques ralenties dans leur péndtration, a pr6fdrer certains drains plus faciles qui ap- 
poroissent ici et la. 
II est possible que cet écoulement vertical puisse encore se realiser, sous une autre forme 
peut-être, lorsque ces conditions ne sont pas toutes reolis6es exactement, ou qu’il existe d’autres 
conditions non d6celies, nécessaires a la formation de d6pressions. 
Ces dépressions sont I’6quivolent, au sein de formations perméables, meubles ou plastiques 
OU alternativement meubles et plastiques de ces cavités qui se forment, par dissolution égalemenf, 
sous ces formations rigides que sont les cuirasses de plateau. 
(1) que l’on peut comparer à des entonnoirs equipés d’un filtre plus ou moins étanche aux colloMes. 
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